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frapper le défunt, l'autre jeune homme se tenaient à
côté avec un fouet à la main.
Joseph Marcottk, de la police, nwermenfé.'-^i

Je demeure dons la rue Ste. Ours et re fut là qi;e

j'arrêtai le prisonnier à la barre. L'urre.s(i<lion fut
faite environ Tiîgt ou vingt-cinq minutes après le

crime commis. Je le trouvai dans une pnitc ruelle
en arrière de la maison Lawîor

; je vis le défunt
chez Mdc. Lawîor. Ce fut apr'ès avoir été lialtu.

Après quelques autres questions sans importance
posées par l'avocat de la Couronne et celui du
prisonnier, Je témoin se retira de la botte.

La Cour s'njoii; ne.

Mardi, 9 février 1864.

Son Honneur prend le fauteuil à 10 Iicure- A. Af.
Lé procès de Johij Meelian, pour meurtre est r.pris.

John Clear, de la paroisse de Ste. Catherine
de FossemLaiilt, fermier, est assermenté.—Je rr,a

rappelle le jour que Pcarl a perdu la vie Ce fut le

Il septembre dernier. Je connais le pi.sonnier à
la barre depuis environ six ans. Le matin du 11,
entre 10 et 11 heures, je vis le f risoniiicr. Il se
troiiva^U alors d;ins le chemin, à une pelilo diî-tancc

«le la maison Lnwlor. H me salua, quiiud je le

passai, e,t me fit signe d'aller à lui. Je le fis," et 11

mfe démarra s'il y avait iri ce jour-là beaucoup de
gens d« campagne? Je répondis qu'il y en avait
peu, et que le défunt, Patrick Pc? ri, et ni;r, n-ir.s
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